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[B:reaun de PObserratur.]

'.ELERATU
JOURlNAL CRIT1QUE.

. evu . it ; ja iltnie le Litn je caiubats le mauvais, tLj di , en riant, ai chan véri -t.

No. ~3G.VOL. J.

pule, quei M.,losini L o nst at-
ri-é a iteevoir les simes dites à cet bii-

biiissttnwt eIt n dolier quittance.

-Nrstiitt po

fL,'Obserr eur<~ sont 1uriés de nouis ayertr.

na tiesoin pour cjarnaI d'tgets ac tir :

l catnuagne
u :Ceux qui nous oli endro t

g L bnnsî /i a// d îrance it t t trecevrot

Le .Toui dt / îébc tprétend que le
untO/tJ/î/ ît'auriaî t pmitt tit ;ît areu er les mes-

smuitttrs de i( Ume er."I i t il val, ILI Su tiairu
et dl 1' ico Ndrm:b d'îvoil. laiss r vocer

r 2 .\ tN.G l-. A I N , Ir s elees de ces
m..ttolnsp-ne qIle e 9est 'àlinscil des

v iefs de ce, -11iih ts q ces e ontl s <t

Bau ? on <e fitz (-acroire que les cI.:esi'.ç

suit dxe /unry. Si, i'îec-r If !Uni-
ers .ý:i' , fit le priulriall il. I -.cde I

N4rad..~, n'îat ./ut ctha//é comme li
potlicet, lis ri;im uriîtts îtt l b d ux : s'ils

dff t it polivoir sionser'its les
aifl;ires <P l in; pourguoi n'lont-il1s pas
défedu cnsiitielmen aurx Mèfl 1s dle
voter et mmo tie se parjurer ? Ti/ut is t/lc
r/ie¿ 5 n ~

voici coment'ît, sr ette question, le

Nvationaiel eépond lu .ra/:
. ..... ....,. ...... ...... ..... . ..

'" i'on veucît int ui s dire quce les diec-
tltrs de t.ti Ijtn ces intstititions i'intit eu rien

àfadire àitcelai.
Eli bien, tus le disons hutement:

nli e pouvons ajoter aucunle 1;oi dans
cet avancé et le Jotruul n'a aucune auto-
rité pour son lite.

Ce cotvert uanime de sutlTrages de la
part Ice personnes qui n'ont jauais pris part,

il ilucunî temps, aux élections publiques,
l1ais quii aut co'ntraire ont toujours, avant
P;oecion piti? , reçu ordre le s'abstenir

Iacu e aricipation, el routière politique,
cette spolnttatuéité de voleurs disciplinés, de
jeunes geis auxquels lit loi refuse le droit
de voie, et qui s'est imlanif'estée, ail vt et

su de toute lit ville, non pas laits le' pre-
mier q(lut-d'huree l'éection, mais len-
dant les deux premiers joiurs, alors que de-
puis plus d'uneç semaine Ila presse avait mis
les directeurs le ces ôtablissunuîuts en de-
meure d'enipêcler eqt abus ; tout cela nous
permct d'atIiner qu'un, mot d'ordre avait

ét é doiti' ! De plus, estu-cen q plusihors|fst mipt r plus iign e esr.v ir le pu.bli¢
eitoyens intilueutts t'ocit 'alressis i le|que l)ANQE. VAN. Pur .notre pap,

sujel, »ivaintt le iremior ,jour de l'lection, aprèNs ce que ivonis %XY,: itotts .l0 C.QAi-
ute requête respe tetuse a Monseltieur 1 sidérolns-milns que h4 bot.o que iiQuo

. 'Aizî:isrutr du Ultes E n'usie i fiulus.
prs Vrai qu'i leur a été repondu lque les
tribulinaux judiciaires tiieint seut:ls collpé- L' homnme bnn i usauge a la position
tents à di'écider de légilité les votes qui Lacj uelue sopt 'mbées les adhitres puliii-
pourraient ainsi étre dolunés, et qui ont élé ;uesý se dégolûte ou se d.euoir>ge:di tuttjours
donnés le lenldemnatiI ? lutter inutilement. Il lui faut plus que du coth

N Nus sommes coivaincus que Pon ne se . 'age pour sLuttaquer à cutte lèpte,,ù cet.tp
serait pas dépinti i règle orini;e, i vermine tîin etnvahiit tous les dopartemeng

riciinuentlt t. rvée dlans dttres circns- ubics. Le noiire des ltoinutes cito yçs
t:tceus, si le tanidat de tous ces messieurs qui su mêlent.dl'atires publiques est si toi-

t avait pas été lu frère tii piiipal (l L- nime, qtu'il doute.de ses furcs dea
clie un tVtii.tu(CilîlîS lu firèru élfieint, de.sîon dlrit, de son iuiIr le citoyen.

dLu s cretair ti Ittrche é . nillitlemnti il s'isle ti laisse aux renégats
I aillurs, l Ii1-fn pls que li règle du: polttiues, aux valets d n s, aux min-

s(mtn:îre di d a~ elves <lu d'ver r gîuitits et aux amlibitieux Ilutris, le Soin ç1s
il .b s i'lil it : C.tiacliei, ille inisti- veiller aux initétts dt pays. Puis, qtuandà

tulini purement littéranire, et nullement po- fort e dintigues, di li'am les, le vols,..dp
P.ijtue. gtîjures, de violence, de meurtres, la coupe

" D'ailleurs ettu.re n1 nuits souvenons tonle, alors, il voit qu'il vauct encore
noupasp qlle lt slliitiude d ces messirs a mietix luter contre la eati rîlle que del subir

,,tS t i tani, été mnere siiique, son jongup Alors, il se plaiint titut bas, en fi-
a 'g;td de ilors étèves, ils ' sef sont ii- iii lie, ait coin des riî.s ; pari is même,, il

tw.s l devoir deI it bser eitrer dlams le æiimire. il s'agil, i crie, mais auitt,
Mu'ai-e q<lte les feutilles nnttriellis, et apaluie s'empare, letI nouvea de sa

qui'ils ont torcet des jeiues gens de tiius mes, et l'ancien système <le corruption re-
rervoyer tiir lt lhe, alrs tiue leurs lm- commence plus appuye que pnais.
rents avait souscrit pour eux ii Ntioia/ '' Nous n Csserns <e lu répeter, l ny

'''''' .' '' ' ' .'''' ... .. .. .. ..... .. <ld s cautses qui ont.le plus »contribue. notw
faire li posit ion actuelle est l'apatlhie des

lusi nous Uidions LtANGE VAIN, anciens etyens à su miler d'alla ires pubi-
plus ses actes nous inspirent dIL mépris. (les. Lutr tbsence, a iit, plets-6t re, p
AilleIyn, Dutord et Simard ont dans leur 'emal que.hi presenie d e Litér.ux ,
dernière lection, commis dus crimes que sealeurs. Si nu lieu de rester chz.eux,
tout le monde croyait te pouvoit u tru re- ces citoyens, qui dins lus assembléee; lril-
iouvelés. Jamais on n'aurait cru qu'un l ni p .rir abscucbc, venaient prnrer patet
homme pourrait s'avilir aui même point que int dle partis ut tnt de lqtes. Ce et
ces trois retnégas: il appartenait à L'ANGE u'en de ptea disute Ce n e
VAIN de les surpasser. Retranchez lu smtg q se réunissînt p discuter la causeqp commune ,que les véritables citoyens pdir-

q ani C ftlé, pe t pu d-)rdantieis cir rit vietnidront à diriger, euix-mius, leurs. a-
mtti lèste et i;tîs r I(ll «lt (far ,

noréC un1 hommýile public si inmncs-
Inentt :lite la dernière électio nunicipale a
ilétri t' ANGE VAIN. Si nous-avons vi:
dans 'avant dernière lutte électorale, la
fraude, la violence, le parjure employés le
toutes les manières, ai moins, on nous avait
épargné le malheur de voir la reigion et

li Iluur le la 'jeunesse traînées dans la
boue -par d'etfriiités coquins. Aujourd'hui,
il est prouvé qu'Alleyn, Simard et Dtbord
sont des auges auprès de L'ANGE VAIN
et des misérables qiui 'entourent.

C'est qu'aussi jimais homme public ne

Nous sommes heureux d'apprendre qu'il
s'est trouvé parmi les otmiciers de la Corpn-
ration, des iammes honntes qui, iyiflt
reçu, le la part (le. L'ANGE VAIN, Por-
ire de voter contre Josepl, envoyèreit pattre
son Ilonneur d'une manière à lui ôter togý
désir <le corrompre un honnête 'homme.
Leurs noms mériteraient de passer ò-a
postérité comme une preuve que, malgè
L'ANGE VAIN et sa canaille, il y a' ep-
cure des honnêtes citoyens; mais "cèseait

o



L'O~ER~AT~U R..

les livrer iMiileneint à la vengeanjce de
L'ANGE VAIN qui les destiturntit.

Les hommes de pl icee ne soit point payés
régulièrementiii par ie Corporation ; mais tiu
individbi remplace vtte dernière. Chaque

homme ile police a droit a $25 par mois ;
eh ! bien le cai.ssier G.. . . ofle a chaque
homme de police de lui· payer $24. Ne

pouviit i1t eic1 i. jursqu'à ce que la tirpo-
ratin puisse ks payer, les homnr.es d.e po-.
lice fuait le sacrifice de cinq chelins. Lia
consùquence est que M. G. est remboursé,
plus tard, par lai Corporation et qu'il gagne.

52 par mois: la police éteint composé <le
62 hommes!- Si ce n'est pas là piRer le public,
ous voulons être pour L'ange vain qui

soulTrc de pareilles transactions.

Dans noire dernier numéro nous annon-
-cions sur 'la fui de personnes se disant bien

informées, que le capiaine Bureau avait
'fait son devoir dle citoyen en refusant de
prendre une part nt ive diins l'élection;
miais ce que nous avons vu à la Corporation,

-«oUs bl ige de rétracl-er :- le chef de police
est toijuijrs le môme ;- v'est-à (lire qu'il suit
la voie île su.. .. borse.

-T[Is les jours.il.se cummet siun m -
chés des vols voih.ieu. Si aut lieu de tca ha-
ler et i rrre. es élevleurs, lai police
était eiployí' te - les protéger, ious ilonu-

iions pas à dép4rer p r-,e pareils marlie o rs.

Le nombre total. dis voles dinnÎ(:s aux
deux cialdidats à la mairie est ie 1685.
Le dlpniu:liemen s voles sera lait Imnili,

aisii le public ' unil a cunnaître le ru-
miItai avant mereredi prochain. Ceuix qui
désin.ut s'en assurer avant ce jour hi, n'ont

qu'à s',u,'esse'r à 1 A N(G E VA I N, George
1.lîsîl, Jointi liearnr, tii à quelqu'unutre per-

monge de cettte lrempe.

Pianrmi lea mulle et une infurnies lumit s'est
rendu coupable le parti dle L'A NGE V A IN

en voici tn qui mérite il'tre cité.préféra-
llenitrit au autres.

Un parlisîl n de Joseh ineiit- v't<r
beaiulc.ou p d'électeurs et inuisait à W2A NGM
VAIN plus que dix autres partisans de
JIoeL. Pters Voyant l(ebarrms le son
maître L'ANGE VAIN, résolut d! faire
disparaître le partisan du Joseph. Ayant
enivré trois (u quatre fort-à-ras, il leur
ord'nnuai ijurier l, lartisn de Joseph et
de l'entraner dans la rite! Heureusement
quie I'unî iles Jrl--pras, iyant, apistrop
le pariisaîn dc Josephl, fut reçu comme il le

muriitait.

. -Q'est-ce qu'un L'ANG E VA N ?
-C'est un être .ui est.ié avec un cri-

cûiix d'une main et un poignard de l'ure ;
rais comme il est troip hypocrite pour étre
digne de l'un, et troip lche pour se servir

la laîulre ; i l raîne le premier dans la buue,
,çt fait dyrder le second dans le cour de ses

concitoyens. Il y a plsieurs manières de
tuer : con mne ltavailic et comme Judas.
L' ANGE VAIN imite ce dernir.

ADRESSE AU MAIRE.
C'est avec utn sernsille plasir que nois

voyons les cihy<ns de Quiéme ne pas
rester sourds à Li voix die leur premier ma-
gistiat et lui mire ha chari/é de se laisser
tondre lair lui pendant une atie année.
Quand nous disons les citoyens le Québc,
nous vouluns parler des cabaltirs du L'AN-
GE VAIN qui, maintenant. sont les seuls
maîtres de la ville, Iisque ce l lobert Ma-
cardA' politique-la été l'un des iistiateurs de

la li iin me q.u i prive de voter tout citoyen
qui n'a po payé ses etisations le 14 iovoem-
bre. Aussi, les cabaleurs d.e L'ANGE
VALN uiis à la police, aux runrnneurs,
aux gamirIs, etc se proposent-ils die lui jpré-
senter ladresse de lélicitatious suivante

à pro de sa reélectiun comme maire
: A Ilector Lange.vin, écuier, membe du
palrlerient provincial, maire de Québe, di-

ier Iet si chemin.de fer du Nord associ
du la maison I Babiy compuguielc etc.,

etc. .
Nounssnnignés, muaitres ca'a!'nr, hom-

mes lu police,-ramionurs balayeurs de la
ville iI Qubec, ayaut t.us dlrut ldu viter

das les élections omiciîales selon le boi
plisir. l virc Iineur, isons nomis pré-

senuter à reculons, devant vuis, ilin <[. d-

petr un bu i<es uorilles dje Votre 1i<nneur
noiS hmmagus ut nos respeits.

Dans iîu ciniu nee aussi sulennelle
ilue celle-ci, (Is tous e xis ql.li vous rssem-

blent. mi. qui veuleit vo'us. ressembler se
saiieînt p our vous mettre à la tcte les af-
itires mncipales, il est ie ni tro i evonir de
conitr.ib uer, s-inon, par notre arent, au
moinls (r rns inols et air ns vmlux a
aissu.re le triotnphe du votre iollnneur sur
ses ennemis.

Veuillez donc 1mmard>c blagneur race-
vuir nîire reconnaissance pour les serviles

signmws que vous nous avez reuldus en nous
nîourissuant aux dépeIns <lu publie. Nous
croyions devoir vous déclarer qutie nous
sommes prets à vous suppurter toujurs tant

quie vous surez pour nous uî n caainarade et
uîn u,:ilive.

Et nous n cesserons île prier.

LU COMMENGEIM1NENT DE LA FIN.
L.es ni ompte. fni nl bIns e.

La srène se passa chr:: Pcecrs. Acteurs H
spiectateurs se pressnau kt .miu... .

des- rippes. Axsis sur une piln de mar-
guilr" ( lisez madriers. ) ANGE
PALV N prsü'de.

LIANGE VAIN ouvre la séance en
er aut, t ruis. Ibis, d'ue voix ilularde
ORIRRRRRRDER !! !
Nes compères, continue-t.il, nous sommes

assemblés ici, ce soir, pour examiner nos
finances. Biei que rEéét maire, je 'ai,

soit dit entre nous, échappé helle.; t je l
disn vec toute la douleur. dui- intriguant.
dlésappoiilé: après une ausi forie opposi
ion je ne puis espérer d'ttre élu dépiuté de

Quebe, car lPpiiun pilique que 1ai ,.p
bien comprimée se maifestera encore ph
ouverteiient gçnltre n..L (Seusation)..

ORRIRRRRRDER !
Camarades, puIr arriver plus vite ù notre

but, procédons im;édletmenj. Ixanmnn
nos ill.etuses et v.oyons combien il flous rest 
c!'argenrL. A .ous Peters l'honneur du cora
imencer.

Peters.-Mnsieuir le main, jr vous dirai
que les £1,00 obtenus au miyen d'extrj
imaginés par moi e t les honoerables iiiembreir<
du Market Commelles, il ne me r e,te pills
une cope.

LIANQE VAIN.-C'est bien. Je vaia
marquer £1,00 au compe dlu public. (Br
vos réitérés.)

L'-ANG E VA1N..-A votre rieur, rnn)i.
seur Le«Moine.
* LeMoine. - Trin le desre, ues einq

cents >lis quel e rénéra/e leb a sois-
erit> j'ai bien, ina loi, d.ipini:Is ls ramlu
partie. Muis si Pou cioisidùrp que c'.st mai
qui ai payé Ic h; b édau lix, le r.nioi, ïme r.s w
ronget's.de b sires, les gros easy s 1 c..
vous covinre es/i e 1 mi ui
u'st as srprenan tywe jailéoeseaa

1,'.ANEVA G N Vos o le mioi,,«
le phis noune qu11e je. enuism, auSSi vai-j
metre 500 cmpli le ce bon plubli.

Orde'rs of' ihe dajl!
IM. liall show ) wr aurount.

George Devil aji.s Ifal. - Noiv mlîisfer
Maur,. I sbould. hlke tu know>lv wiiler I almx

Li bu ctQd r niot, pri oyer, of ithie e; v
4 Québec, in th the he thm e tr (Ue vidx

Sille le !) absenie of mister Linge i ?
L'ANGE VA IN.-Certanly.
George Devil. - Now mister mair, T

bouliglt voters like you biiy turni ps <e pai...
toes. (Unîe voix . Eu fra içais, pn f»l:

ça is !) Mioln chien le wr, jeil disé que je
avoir acheté dl dé dé o/rs comue des
patues. Jé avoir aileté beaucoup IjeaîuîouIpIý
beaucoup dM roter;;, nis já avoir pav
beaucoîun p d'avantage pour pour pour fidre
enilever les reçus et lé ertiints dé éler-
leurs, ju avoir dlpe!sé comme ça environ.

$l200.et beaucoip i:antage. Et c ioi,
avoir gardé l balance- ur payer lé boi.-
sons. etd lé fromanges et le biscuits que j'i
prté danls lé peltie chamber ile mou chieu
Julien à. la.City Iadl. Tlat's, nil (H-l).mi
er mer. (Ii urnients prolingés.)

L'ANGE VAL.N.--ORlttRiER!
Very weil, M. E[hisy.nu imale your duty,
i sha puut down $1200 to the peoprle's uc.

cuint.!.
George Devil.-Ilenr ! hear!
L'ANGE VA[N. -ORRRRDER!!!.

M. Bilodcau rendez compte, s'il vous plait,
à votre tour?

M. Bilodeau. - Je vous avoue franche..
meni, mouscur le maire, que jai dpesIÎ
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bIea un Z co upa rgent dans cette élcction, mais
qu'il ne lte resie plou un cent. Yaii enhjltyé
tout Paigenit qu'on n'avait ëoIidi à f.iire vo-

er plusi dle auteurs u'ueun ;uire cabideuir.
Ci qu-, surtu, flate iani orgueil dl'lioinuie
gnct, c'est queI, ni suîîl, ai réussi à.faire

,tier, pour vus, monsieur le maire, tout le
s'xeu ifauboir Siainteau. v.l tht tous
dire, monsietir la maire, que fsomines pas
t/uamide .ntre1 le sxpe ! Huni soi. qni nal
y pruse. (A qyundissemnts qui durent cinq
i*îinu tes.)

L'A NGE VALN.-ORRRR RDI7 R !!!
.lessieurs comine Plieure est déjà très avait-
r ée, je ne demlanderai point aux autres ca-
baleurs dlle rendre Compte de l'argenit qu'ils
unt dépeuenso dans (ee-e kWe-imîI. Par ex-
emple, il sueraîit inutile de deinanler à mon
ho)nab/ aloi John learn la balince qpii
lui reste un, main. Notre ILourab/e colllù-
goe peit Iti fire excepté le nous r;endre
cine. AuiInsi douine ce serait lui faire une
iisute quiiele t P iger à nous dire comment
il a emiIloyó Iargent.; comtentons nouén, de
élvui r que si je suis encore mIaire, c'est
grâce aux î lents hrs ligie de ce resp'Cla-
/ m:m d'siur îims Part de dtlclir les ro:cs.
(Ilî ré bfigri !'i.

13ie uil oit un petit peu mains connu,
io puis 1.ei mline.cse de n'n vieil ami
Chaîteaî vcénriable /lte de rb an sk
*tu fut jal:is ! (lear t hear !)

.Te pi a 11 iS compliienter le /eban L:ron

que mar1 a:iî.i salint Pters ;a fu>. ;< e pré-
leniler dans M Iho, mais utarii j'a i eminp-
clié ensui it1e Plection parce que ça ' o iait
in.ie x. Je ie iiirus linut si. jI voui-

lis énimrer les services que li'olîi reindii
I îs mîes . rils.; il v.mit mieux aller nulis

jeter ubiis lcs bras de Morple~- iom pas
ceii qui !ii a si hiituheilinit opiposé !-- et
clormir dzi Sttmrîeil des Libér<cax-C senx<iîa-
ten',igr. C'es r rce. Iiîe jl vous suilaile
avec mua hqnuilion que je vuis donne.
('t /e mnule tonne>c £rgeoux ;la. grnde
rouMe d«, moulin de Peters aoitrn- ac la
plnx gtucu nilesse pendant que ileu gia 'ait
entendr un cr*i stridie,. L'A NC E V A IN
rroit que l'o. sonne -u carillon rn %on
hounr, e les assise,: s serapprut la poi
tric e curial f lafin. du moule !j

Depuis que M. Louis Biluilean a 4tabli
on dlicilu pl itt celui ie sa dan dans

le l.urg Saim-..ean, il se tne des airs
de grand seigneur et de citoyeimmaculé
ui feraient ptltioe'r de rire s'il n'était connu

q u 'il ne caimpe. dltus le faunbourg Sint-Jean.
que ains le blit de représenter cette loralité
eni Corporation. L'antre jour, il.d isait niloZ.
cittoinyes anglais. qui se sint joints aux dé-
mo1icratles qu'ils re'obitiraient jais rîin
avec lRuges, parce que les h:>nnues
gens seront loujours opposés au-x: .Rouges!

Assurément que monsieur Bilodeau ne
fera poinrt ai public, Patiront de se compter
au nombre des /&pundeå ge ns ! Autre:ent,

nou croirions qulie lajin dt nowle est pro-
che!

Que M. Bilileau veuille bien nous croire
ani- qujle lues dmocrat auront pour adver-
saires des hommes de son. calibre, ils alurunt
tuaj'urs, pour, ei et avec eux, la imajorit é
des /ht>nnétes gens.

On dit, qu'en ce moment, J. C. Taché,
fiti. préparer ume enseignop monstre qu'il
fera phacer sur la. boutirue di. Courriecr. Sur
c chf d'<euvre seront iniscrils cs mots :

Les piassauts sont priés de ne pas coifouîlre
cet établissement le charletan avec celui
îLe la rue de La Montagne. Assurément
qne M. Guillanne Barthe va protester ou
/usionner !

On nous informe que M. Marois a été élu
marluler le.la. paroisse dle Saint-Roch. A
v aWen.aussi des rumeurs en faveur de M.
O. Voc'elle ; mais nous croyons que ce der-
nier, est trop honnête homme pour s'asseoir
das leban-d'euure et Juo. Marois aura
la al rance.

P. S. Encore une fiusse nouvelle ý M.
Marois n'est point margcuiller. Le Chronicle
lui ost piréféré i Savez-vous pourquoi ? Non.
--- h.! bien, filst, qe si Mairmis cut été
climsi, Pélise de Saimi-Roch. out été clé-
sNuie pomb'unt quatre mns I isle i faut
b riii muer Le Chrouie/e pour avoir
si bien uporié la corrupticn. ministérielle
q't le.% turpituules de Lange raei. Apr:ès les
Ioniiineir.n flui tande illdiut bieni an Cironi-
c/' les hu /lér/rs.e té/ise! For tihat. liule
manîî is brici!. (lear ! liar

4. ..

Lord Bury %,est case le bras en paimant
heurusement qu'il ni pli assister at dîner
de L'A NG E VA IN ; car sans ce la, ce der-
flier se cassait le cou. A quoi tieinent les
destinées !

DIA LOGUE ENTRE UN CIINE ET UNE RIoCHE.

Le cline.-Comme L'Observalteur est
bêle à présent, ilest aussi bêle que le Na-
Ihonai ! -

La roche.-Si votre éîminence lui trouve
cette qualité que ne lui écrit-elic piint ?

Le chêne.-Fi ! done, je n'écris lans
aucun jouirnal i

La ru$he.-J'en sui facliée, maise je dois
vous dire que c'est . L'Observateur-et non
à moi, à que vous devez dire les défauts
que vous lui trouvez.

Le chêne.-Ce que j'ai à dire estdifficile.
Vous comprenez bien fille je n'irai pas dire
à DObscrvateur :" Monsieur, tonnez fort,
mais ne- soyez-pas si bd/e ni si grossier !"

La roche.-Ainsi vous trouvez L'Obser-
valeur bêle et grossier et vous lie voulez
point.le lui dire ?

Le cl,êhe.-Oh ! je vous dis celi mai*
rOUS savez bien que. . . je.. ne..
vomliIrais. .... point. ... que.. . ça serait
su I

La. roche.-Eh ! bibn, alors, taisez vous.:
les ioches (La roche) parlent.

NAISSANCE IMPÉRIALE.
Nous avons l'inconunnsurab/e bonhegr

l'ainînonceer au genre liinaiique le 174Oe
décembre en. Pan. de misère 1858, dans la
bneu vJlle de Québec,. re.d'Auteumil,pit-
méro 12, à deux arpents pus bas quela
poudrière, il est né un héritier au trône de
Ifusion.. Aujiourdl'hi, qpe l'empereur ae-

el jette les biws.famnales le la f-
sion, la naissance. de cette illustre héritier
es, une preuve certaine que le ciel a pris, en
sa. saüels gprde la lyoastie fusionnairc.

uil pourgioi l'empereur Guill numa qat
toujours imspire d.st. bornse source.

Un personnage très iniluenit à la cour de
laýf1usio;s, MEcri de. .arandel,. a .déclaré
que le jeune princ devra succéder on
pere sous le titre.de.,ýVanllNGToN 111.

NOUVELLES.

Dux nouveaux journaux doivent p-
raître prochainemeni, l'un s'appellera «Lo
lro grés, serzt.ptubli aux Trois-Rivières et'

sera lorgane .de M..Turcotte ; Pautre, La.
Ilceue FancoCanadienne sera listiné '
être l'écho de la.colonie française de Troy.

. F. X. Garneau, greffier de le cité,
,tit remplacer feu M. Amiut comme régis-.

trateur provincial. Au. moins, c'est P'opi-
nion générale.

0(>Un homme qui a joué un rôle impor-
iaut en 1837,1 le flimcux Boby Symes vient
île mourir à Beaford, Uaut-Canah.

0Le findatcur de la Société le Saint.
Vinrent de Piiul à Québec, le docteur J.
Pairnclaud, est décédé au Mexique. La.
mort ravage partout. Mais on a remarqué
qu'elle prend trois.bons contre un méchant!

0DLes ministres du Haut-Canada pour-
suivis pour être remontés au pouvoir. sans se
faire réélire, ont, gagné leur procès. . Le
Canadien et,ses compères appellent cela.un
triomphe !. Selon nous, c'est un grand mal-
lhçur . Partie des bantiquetles ministérielles,
la corruption est rendue maintenant sur la.
banc les juges,.

&On. dit que, M.: P..Gauvreau a reçu
ordre de fermerboutique.. On croit réan,
moi ns, que cet officier public ne sera pas des-
titué immédiatement.

oPM. François Vézina, a été élu mar-:
guiller de la paroisse de Notre-Dame de:
Québec. Enfin, on a su choisir un koniêt.-
homme, 
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(-, S anri iedi lertnier AI. Sévère Marelil-
ioh'ai été inmis à caution aiiiir le juge Cirtnt.
éinissni dil' brefi dfiens Corpus ava il i

léjà é. dena ialee al t juge N . A r M i 1.
Phimondon et De Chêne avocats de IM.

M arclilidon,mis le juge Nt'n remetuit
toujours lit ie aux calendes grequei.

Les jou rnaux') Ln ilt ionos Di ýren-
ment qule Ile jourt de(unllles(de P .11nof-
r-ile Bald wi n, presque tous les nîgatsinus de
'Cètte ville étaient f'erncs.

' d-A Mofn él les l urailles rit feu le
maornîndeitr Viger ont en lieu avec beau-

oupil dle pompe.
.r'On doit fînder prochainement à Qué-

bec, une nouvelle baînqune sur le prictipe
de la " Banque du P

Le mol de Pénigne puibliée dans le fier-
-i'ier numéro est U'ANGl VAIN (Lan-

gevin.)

ERRATUM.
Dans nire dernier numéro, première

palge di-huittène ligne au lied oe $900 lisez
$1200. Et dans la mnéme page, rrt e co-

luinne vin. deuxième ligne e, > lieu le $150
lisez $600.

COR R ESPOND. NUES.

Ilî n)' suîis pas titi fdmoliwral mais e

' li - ' ctnn il*re ttus les paris j sui ri s
à t'uS lis jiouruix. Aiîsi d ie. gutl

Li) ,~','fwr'eur ai arn uim suis tmprîw.é

de ')ocie aiimavià i5nmiro-is
qu eIl,, et prnuzmide dire que,

m rli loui.s les véritts que Vous avez
ier.l j vois que nousi, n'e sauu. pas

lu no. publis u. i j'en 'i con in ts li si

taletl ; mil.us si les rin urs sontuI delu ' rî 1e,

cecix; d.umi vouis avez brise le titumque îî'vi
sont qpo plus atluiu.Je crois doneI) qu'1il

vauldraiit miiuIx vous ihilieir de ra pe
ussi lbil, qui le ri litliser atissi d rem t

que .ous le llites, ios h uebs publics e:l
de les luisser- flrie. S'ils soint vraiitiment ce
glpe vous il tes, ils si pteidront bien euîx-
mêmes par ILeui-s acltes.

Ux inossy.
•{Nouis l'avons dîiîet tnu ie rept'hon toute,

corres[ iuîn en est idnise suro L'O/çra- r
M1-r. Nous sonues [hetrettx cLue notire

corrèspontIiit Uin <dbonné proîile ie ceue
l vité, car il nous luit rit iOcCasioi de
Connaîttre Sa pensée qui est celle de plu-
sieurs aities, et de lui dire eu même temps
ha Iôtre.,

Un abniné ptétend1 qtue si on les lais>e
fMire sais dli-e un moi, les hmImies publies.
dont héi(s nuile plaigions se perdront eux-

mméiies; c'est-à-dire que quand le peuple
sera frró-de se tendre justiee lui-ième
tups ceux qui méritent un châtiment seront

puns ! Pricipe dangéreux et le plus sou-
vent inutile. Une révolte à main armée
ne rùussit jainais qu'à demi ; mais une r -

vîludtinis If-, idées dns les cus, b.eli
que centt l'his plis lntt (rilut des résul-
ias lus faivorbles. Vtla puriquoi iuîs
Ilitie n tiiut.i'lld'hui le s l iy. nt

pourq i eivîr.sr totis L2 N iletis qili île

veillent poh lt conddi-ier 1.11 seull pouve dle
pr i ;..ch-sI le dire à tous lui c-éri;: il-llt

qu'î e se ioi ru ! D)s qu'un -miscrle

itiathe à s' dlvu d'hrne publi- pu'il
soit signulM à Ill vindficio publique..Pus

g'nen est rendu ;IIlu poinit le lntvoir .
d'' .. tues qui stoient sincères et iînin-

ióles de bonite v oloiii, il lat en . avil it
qu'ils le soient par nécessité, p'ar la foi ce.j
-- Rêd.

ANXONC ES.

et. 1, Quére.
P>rend lit liberté l'itfo-nr le puiblic ia

géîîéraàl, quil eitreiîlr l'exéection (le
ions mulvrlges en seuture, turîage, meu-

bles d' lise., etc., et il vernira des mapp
et tisautres duvaes dle menuiser-ie qu'on

voudat-n bien lui conftlier.
S5 îictvlmi-re, I 858.

M. le racteur,ND
Lii titri jlîur, je 0 suis allé àï lit Coti)nrpttiontl i Un empîtctuent dut40 pieds (le ictelir

pour voier. .1'étais à peinle enItró dans li ' lrCur~~~tttrcttiutît ~ ~ ~ ~ ~ 0 djt e(Seiitt~ tt i CS e )-ie, sttéujrec uil)ùltîrg siutCorpora..tion que j(- e fils. entour mperne bi iteé
bî .e de cabaleurs dle Lngein qui.me ti- eit, rua
ré renit' t i oite et à gat utcle. Vou aillit voir SI u d [<<<o ici ilge r pierre à
les accusations portees contre Langevinétis; le [itOnboit éti. Coiiins lit-
élaient fondé es, je feignIis ie mle IîtireO cii es. S'iîdresser Ntrles lieurnr titit
ine fit entrerî dans tine lunbre où se unu-

Halil e George Hall, LeNoinîe, Pe- 3 e'bre W8.
terS ~.l''hnt lletîiî ti tonte Ii clique. -On -

i' il'i-it un oup et de lrgeit. Je pr.s unîV
co1p à ltta (lé de lIe U N MA ISON cih ett ti etle%,ge

ts gpss[t ttr iiar i etuiltp S ei Rit.
ie poing ilt de que ltaill ui vula.t i . C t s titi-eh

Ilte liie i oter le oc>e. .

F. J. Cii. att Sisscigué,

Mouîtsieur le r(-daleu:t?îr, I..~> AV'1T
S'il ite Il i It.-i t ri> fti d[ains les [tincnes t liir-lelieu, J G3 .

tegis dtiti S(I i d. ile ha poudre, sOUS le Ieaiu11
db:l le toîi-e inmauîîl;!e vilb le Quhue,

nuIts iurts prbbtlemnt bieitôt, souuts le

paro ng d l sCt1ion SaIint-.leanI (enrichie

de douîze t mem imembrts enîolés in

;déo.î) pirsluie de N. .I. N. Diu<Iîtet et
dI1i hnau Lairse défunt ceî-ilbt-r, c. It.

titi ur fih.l#- rs q ([i re ifitidées :,
-- 1. Le Pssé, le pr(sî-i'î vi l' aveniir fusionît

i tIls par tin pr2cédl d'é//éisa//n..-

Une mi:lce uiri à bord dit Tris
Quilles le Rimouski. -- S. Les oignons,le
peicil et le cerfeuil en Canila. - 4. Le te-

10 mai 18518.
P. C. IIUOT', r A00LPLrE TOU-

RA~ N ( ELA U3, nt mires, o uveri ut burtei c
dans leuri demeurttite actuelle, _No., r ui

QubcM, le- décembre 1858.

il. M. DA RVEALU, Nor tint sý.n
bur 'at lires, dhais le thuburg Saint

Jeanî, ruîe Riche<li-uî, ntumetr, .5,

Ont s'.bonnuîe ci Q~tutbec, t lez N. Leout
Riihee libr-aire faubouti(L.r: Saiml -Jan

nard ei le froinage. d- imour de la pmtrie. ai't-Jea ; t h -
.-. Li logiqucséei en titité. - !tire, iauiurg Sait-ean ru. Ri l eten1 IIIIJ1rr siltiit-jeat, t-uc iltlî

7. L'itnjrvisation comparée ive la rcti- î at îuc-ro 56.
iao, Ip cœiir wu i llî riaison du boi quiet. Al. F. X Gagnon, Note-Dume de.ic-Vic.

Tels sont, NI. le rédacteur, les sujets qui toire.
seront intités aivec talenit et bon gOût pli. CImres Ftrtier, Rimouski.

îles ums5siurs fCt iingués qui, pour Ill isido'le Tré ptonier, Sait Ntarcisse.
plula., dtivet. prenre le cliiniî dlu felr Josepth Bélnger, Saitte Julie ie Som
uit révIettd Bbliy pour arriver grnd trinmse
cu milieu dt rendez-viius AuS4, sont-ils Chrles Lapierre, No; 214, Rue Saint
attendus avec une uxité t eeserante. Lamtti, Mnîtrécl.

Votre etc. M. L. Leelero, Cap Sanlté.
Cr'IN ' I ,ouis Fiset, Stit-Iiîsile.

Toutes lettres et cariespondances do0eie
DECLS. -ètre ailressées franches de port, à L. M.

Meroredi, le 22 dii courant, ai fanîîbouîrg Darveau, fatuburiii-ug Saint-Jeun, rue Riche-
Saiint-Jeani le Québec, à l'âge de 45 ans, lieu, ntméro 56.
après une cutrte malaudie, Pierie Gatu vin,
maçon, est décédé. Ses funéruilles auroit a. savi u c , aIOI-imTMid -wr
lieu demain. y tACTæR.


